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CONSEILS POUR LA PECHE A L’ARC 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. La technique de pêche : 

La pêche à l’arc est en France, une discipline très peu développée, de nombreux pays disposent 

aujourd’hui de structure permettant de s’initier et de progresser en toute sécurité, notamment les 

Etats Unis et le Canada.  

Le but des archers d’Uzétiens est de faire découvrir ce mode de tir, et d’initier les tireurs  

L’équipement de base est simple : un arc, avec un moulinet fixé dessus ou posé à côté sur la berge. 

Une cordelette ou du crin de pêche relie au moulinet. La flèche est équipée d’une grosse pointe avec 

ardillons. La flèche est lourde et rigide, il faut de la masse pour pénétrer l’eau et aller jusqu’au 

poisson à parfois à 1,50 mètres de profondeur. Dans ce tir le plus dur c’est de tenir compte d’un 

phénomène physique bien connu : la réfraction de l’eau. Si vous immergez un bâton, dès qu’il rentre 

dans l’eau, il marque un angle et donne l’impression de descend dans le liquide beaucoup plus 

rapidement. Il faudra donc tirer toujours plus bas que le poisson  perçu par  notre vision. Et plus il est 

profond, plus la correction à apporter est importante. C’est très difficile, on a du mal à assimiler le 

fait que nous ne visons rien réellement. 

 

2. La loi :  

Attention on ne peut pas pêcher n’importe où, pour la pêche à l’arc il y a 2 types de sites autorisés : 

- Les eaux dormantes ou closes, trou d’eau non alimenté par une source ou un ru d’eau 

- Le domaine piscicole (c’est notre cas pour notre pêche du 1° mai) 

 

3. L’arc : 

Peu importe l’arc, on peut toujours adapter le matériel. C’est plus délicat sur les arcs droits. Il faut un 

arc développant à votre allonge une puissance de 25 à 30 livres minimums. 

 

4. Les flèches : 

Le fût : il doit être lourd, pour une bonne pénétration de l’eau. Dans le commerce on trouve des fûts 

en fibre de verre, ils sont excellents. Ils sont commercialisés avec un empennage en caoutchouc, on 

peut le supprimer. La forte rigidité de ces fûts et la courte distance des tirs, ne nécessite pas de 

plume.  

Les fûts en aluminium, doivent faire un poids avoisinant les 100 gr, pour cela on peut les alourdir et 

les rigidifier avec du sable ou un deuxième fût emboité dans le premier ; cela reste du bricolage. 

 

5. Les pointes : 

Il en existe de nombreuses, mais toutes sont dotées de barbes qui évite que la flèche  se retire du  

poisson. 
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Pour nous, les meilleures sont celles qui maintiennent leurs barbes sur le côté et qui s’ouvrent à 

l’impact. En partant de la droite, sur la photo ci-dessus les numéros : 4 et 6. 

Les fonds de rivières sont souvent pourvu de galet, une pointe émoussée, pénètre difficilement, il faut 

vous munir d’une lime, pour palier à ce problème. 

Il y a des cas particuliers : 

 La pêche au petit poisson (moins de 500 gr) et l’anguille, pour cela nous recommandons la 
pointe fourchette. Elle est plus difficile à manier (ci-dessous à gauche) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les gros poissons en mer, le requin, la raie ou le crocodile en eau douce, une technique 
spéciale, avec la pointe « bowfin » (ci-dessus à droite), dont les barbes s’affutent.  En mer, le 

mieux est de ne  pas être relié au moulinet, mais à un bidon vide, qui servira de flotteur, qui 

fatiguera votre proie. 

 

 

6. Le moulinet : 

Un moulinet n’est pas forcément utile, nous avons des pêcheurs à l’arc qui accrochent le fil à leur 

chaussure. Il ne faut pas avoir besoin de marcher le long de la berge. 

Le dévidoir classique, un simple tambour (photo ci-dessous à gauche). Remplir le tambour d’une 

bourre de façon à ce que le fil soit en haut du sillon et au raz du rebord, il y aura ainsi moins de 

frottement, au départ du fil. Il peut se fixer sur l’axe avant de l’arc, sur l’insert frontal, ou se fixer sur 

un piquet sur le bord de la berge. 
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Nous recommandons pour un usage courant le moulinet AMS pro (en photo ci-dessous), pour des 

prise allant jusqu’à 20 kg. La bouteille contenant la corde est pratique, on peut arpenter les berges 

mal débroussaillées facilement et on rembobine aisément la ligne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour les grosses prises de plus de 20 kg, il faut vous tourner vers les moulinets automatiques, 

entièrement capotés, qui se fixent sur un scion de pêche, ou sur support spécial. Il y en a 2 modèles de 

très bonnes réputations : Zebco modèle 808 et 888. 

 

7. La ligne de pêche : 

Elle peut être en mono filament ou en tresse, cela varie selon les archers. Elle doit être adapté à :  

 la taille de la prise envisagée : le poids et la vivacité du poisson qui va se débattre 

 le milieu aquatique : s’il y a des souches, il faudra tirer sur la ligne, pour retirer la flèche 

enfoncé dans les racines ou les algues. 

 Et faire un compromis avec la sécurité : au départ de la flèche, si la ligne de pêche se coince, 
la flèche fait un demi-tour parfait, pour reprendre un vol en votre direction, pointe en avant. 

Pour le montage de la ligne, nous conseillons aux archers de l’attacher directement à la pointe de 

pêche, il y a souvent un orifice prévu pour cela. Sinon la fixer directement entre la pointe et le fût. 

 

8. Le repose flèche : 

La flèche de pêche est lourde, elle use rapidement les reposes flèches classiques, il faut en prévoir de 

rechange. Si votre arc vous sert qu’à la pêche, il serait mieux de le munir d’un repose flèche adapté 

pour cette discipline. 

 

9. Les lunettes : 



Association sportive gardoise, sans but lucrative N° W0302005567, Siret 419 286 422 00011 Page 4 
 

Pour voir plus facilement les poissons, et pour vous affranchir du phénomène de réfraction, une paire 

de lunette polarisante est recommandé. 

 

10. L’épuisette : 

Toujours à porter de la main, un poisson se débat, lorsqu’il est attrapé, c’est vraiment dommage qu’il 

se décroche par manque d’une épuisette. 

 

11. Conclusion : 

Ces quelques lignes, sont le fruit de la pratique de la pêche à l’arc pratiqué depuis 1994, au sein de 

l’Arc Club de l’Uzège. Ce sont des conseils généraux, c’est à vous de faire votre propre expérience, 

mais ils vous éviteront les déboires que nous avons eu à nos débuts. 

L’ACU vous souhaite une bonne pêche à l’arc, et reste à votre disposition, pour répondre à vos 

questions. 

 

 
 


